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Cefiez mes yeux de refpendre des larmes ,
Elles ne font plus de fasfon
Sainons deformans laraifon
Four noses defendre de fes charmes -
Faifons luy voir,
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Faut il abjent de vos attraits
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Duelemalbeur w'aye point des traits
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Donne le jour 4 tout le monde,
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Viue Bacchus,'¢ff lny gue je veax fuinre
Iamas I Amour ne me ticnt prijonnier :
Maras , Niel , Iuffice , & Moulinier,
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Lafinc'eftrrop . feuil.
Armarillis, monvnigque.
Amarillis , de quila fame.
Aprcs vie ilongue ablence.
Apresles mauxd'vnefilongue.

B
Beaux yeux qui me donncz.
C
Celle quitient madouce.
Ciel & quima plainrejaddrefle.
H I )
D
L3
couis aue vos rares beaurez.,
puisq
E

En fin nature 2 mis au jour.

Eft-celordonnance des Cicux.
H

Helas ' je ne {caurois ..

Helas! je n'en puis plus.

SVR LE

1
th

19

4
§
z

13
10

%
16

P

A B L E

I

Teunes amours qu'on [e reucille.

L
Laiffezmoy fcnlement.
P
Paur efleuer des aucelz-
Purs que Doris elt 2 mes veeux.
Q_
Que Phillis a de pertediions.
Sil Amour ,comme indic.
\?
Vous ne me tencz plus.
Arirs A Borme.

Amy quittons cette humeur.
Clefta ce coup qu'il faut.
FautattaquerlaLorraine.
Lorrains vous faires.
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EXTRAIT DV PRIVILEGE.

ARLETTRESPATENTES DV RO Y,données
a Paris le dixhuictielme jourdedecembre ,'An de
grace Mil {ix cens vingr-ncuf, & de noftre reigne le
vingue{me. Signécs, PArR Le Roy BN soN
ConszrL,Gorst ArRD: & {ceclléesdu grand (ce-
au encire jaune {ur fim P!c qucué, confirmarivesa dautres prece -
dentes. Il eft permis aPicrre Ballard, Imprimeur de h-iuﬁquc de
{a Majelte, dimprimer, faire imprimer, vendre & diftribuer route
forre de Mufique, tant voccale, quinftrumentale , de quelque
Autheurquecce {oit, nommémentde E. Moulinic. Faifans defen-
ces a tous autres Libraires & Imprimeurs de quelque condition &
qualice quids foyent, d'imprimer, faire imprimer, extraire partic
d'icellesrant paroles que Mulique, par quelque maniere que ce
{oit, ny mefme vendre ny diftribuer cn general ne pardiculier,
lesliures de M[uﬁque imprimés & ﬁimpumcl' par ledir Ballard,
{ansf{on con é&pcrmifﬁon ,fur peine de confifcarion defdits
Iiurcs,dcfpcnﬁs ,dommages, interéts , & d'amende arbitraire,ain{i
qu'il eft plus amplement déclaré efdictes Leceres : nonobftant rou-
tes Lettres impetrées ou i impetrer a ce contraires.

Sadicte Majefté veur fansaucre fignification ne formalice ,lex-
trait dicelles mis au commencement ou hn de chacun deldirs
lrures, eftre tenues pour bien & d=uément fignifites 1 rous qul
appartiendra .




